
La Lettre électronique  N°10 M
ai

 2
01

6

Nos collègues physiciens de l’European Gravitationel Laboratory viennent, en obtenant des
mesures concrètes, de remettre au goût du jour l’onde dite gravitationnelle. Le site Astronomie et
Astrophysique donne à cette onde la définition suivante :
« L’une des prédictions de la relativité générale (Einstein) va probablement jouer un rôle clef dans
l’astronomie du futur. Lorsqu’un corps massif est soumis à une accélération, l’espace-temps autour
de lui doit en permanence se réajuster, ce qui se traduit par de légères perturbations qui se
propagent à la vitesse de la lumière appelées ondes gravitationnelles. […] Cette
propriété en fait un outil de choix pour l’astronomie. En effet, de nombreux processus
astrophysiques nous sont totalement inaccessibles. Par exemple, nous ne pouvons
observer que la surface des étoiles car le rayonnement des régions internes ne peut pas
s’échapper. L’étude des ondes gravitationnelles émises par ces processus nous permettrait de
les étudier directement.»

Ces ondes se propagent en traversant la matière et, au même titre que d’autres ondes fossiles, le
commun des mortels peut les pressentir lorsqu’il est confronté par exemple à la neige qui occupe
l’écran de nos télévisions lorsque nous l’allumons sur une page sans canal. 

On peut émettre l’hypothèse que des ondes restent à découvrir dans d’autres champs scientifiques.
Et c’est à mon avis une mission pour l’ethnopharmacologie de décrire et de rendre compte de

phénomènes encore inexpliqués. Ainsi dans ce que nous avons coutume de
désigner sous le vocable de médecine traditionnelle, nous pouvons observer des

faits considérés aujourd’hui comme des épiphénomènes…..qui mériteraient d’être
déchiffrés.

Si l’on considère que les sociétés produisent des rituels eux mêmes
inspirés de cycles environnementaux telles les saisons, les semailles, les

récoltes, incluant la position, la gravitation voire la localisation des planètes… il est
des comportements sociétaux dont le rapport avec son pendant environnemental

reste à déterminer.

L’onde grav itat ionnel le

Ciel ! Les
scientifiques
vont me
découvrir...



Il pourrait en être de même dans les institutions et ce qui pourrait s’apparenter à un effet du hasard,
à des curiosités ou des concours de circonstances relève peut-être de phénomènes scientifiquement
inexpliqués.1

Pour exemple si l’on y regarde bien, la gravitation prend corps à la SFE et l’observer confère
indubitablement de l’identité à notre institution. Ci-après une description de nos activités sous l’angle
du spectre. 

A u  s o m m a i r e
1. Stage de formation

a) La promotion «Mapou» 2015 
b) Le cycle du 5 au 10 septembre 2016 
c) Le colloque «Guérisseurs, envoûteurs et exorcistes. Reflets contemporains», 10 septembre 2016

2. L’évolution de la revue Ethnopharmacologia

3. Retour sur le désinvestissement de la SFE du congrès sur les thérapies
complémentaires 

4. Présentation d’un membre du CA de la SFE (suite) : Geneviève Bourdy, une source de
la force gravitationnelle de la SFE ?

5. Agenda et annonces
a) Réception du gouvernement de l’Inde à l’hôtel de ville de Metz le 1er juin 2016 à 18 h
b) Ethnomédecine en Allemagne : http://www.agem-ethnomedizin.de/
c) Le Conservatoire Botanique du Massif Central
d) Symbiose.be, le magazine relatif à l’Education à l’environnement
e) Suivez le Syndicat des Simples : http://www.syndicat-simples.org/fr
f)  Sorties botaniques
g) La Fédération Européenne d’Herboristerie : http://www.feh.be
h) Cours et stages d’aromathérapie et de gemmothérapie du Dr Jean-Michel Morel :

http://www.iftac.fr/dates
i) Suivez : «Oser les défis des méthodes mixtes en sciences de la santé et sciences sociales»,

Canada
j) Les séminaires d’ethnobotanique à Salagon de novembre 2016 : http://www.musee-de-

salagon.com/la-recherche/le-seminaire.html
k) Colloque Ethnoplante, fête des plantes et de la paysannerie : http://ethnoplante.eklablog.com
l) Bois sacré au Mali : http://www.aidemet.org
m) Ethnomédecine à Strasbourg : http://sspsd.u-strasbg.fr/Seminaire-d-ethnomedecine
n) Colloque «Plantes Aromatiques et Médicinales» CIPAM 9, 7-12 novembre 2016 en Guyane
o) Appel à communication pour «Cosmétopée» à Papeete en novembre 2016

http://www.cosmetic-valley.com/actualite/
p) Journée de formation «Anxiété, sommeil, stress, burn out, phytothérapie», 

Paris, mercredi 5 octobre 2016 
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1. Néanmoins S. FREUD in "Psychopathologie de la vie quotidienne" 1901 montrait que lapsus, actes manqués,
gestes quotidiens… étaient des révélateurs de l’inconscient



1. Stage de formation

a) La promotion 2015 «Mapou»

La promotion 2015 de notre stage de
formation a rassemblé un peu plus de
trente stagiaires. Comme d’habitude la
diversité d’origines des stagiaires est
remarquable. Nous avions cette année du
sang quetchua mélangé de canadien, du
sang suisse, du sang martiniquais, du sang
kanak, du sang congolais (Kinshasa), du
sang ivoirien, du sang guyanais, du sang
tchadien, du sang sénégalais, du sang
guadeloupéen, du sang indien pour la
moitié de nos participants et beaucoup

d’hispanophones. Les formations initiales s’étalaient de la pharmacie - en passant par
l’ingénierie agricole - aux sciences humaines.

Ceci est une spécificité persistante du public qui s’intéresse à notre formation,
spécificité qu’on peut souligner comme une curiosité. 

Mais lorsqu’on ajoute à ce fait que nombre de ces stagiaires se découvrent une
histoire entre eux : ainsi une vosgienne retrouve une collègue de formation qui s’est
déroulée à Montpellier, un enseignant rencontre une participante d’un colloque qui
vient de se passer en Colombie, cette autre pharmacienne guadeloupéenne qui
retrouve les participants d’un congrès qui s’était déroulé il y a 25 ans en Polynésie….
Que, sans concertation aucune, à notre buffet du dernier soir nous voyons fleurir les
costumes traditionnels propres à l’origine de chacun et chacune !! Serait-ce la plante
médicinale qui dégage cette connivence gravitationnelle ? Nous nous trouvons en
tous cas dans un monde rapproché que les préoccupations de santé soudent et
inspirent.

Par ailleurs, chaque année la promotion se donne un nom et du fait de la place
occupée tout au long de la session par la famille ou le clan kanak Mapou, la promo a
choisi ce nom. Car Mapou est aussi le nom d’un arbre et toute une histoire s’y
rattache. Il est bienvenu d’établir un lien subliminal entre nos peuples,- et le savoir
sur les plantes médicinales en est un - à quelques années d’un vote concernant
l’autonomie complète de la Nouvelle Calédonie. 
En véhiculant des spécificités endémiques les plantes ont toujours fait l’objet
d’enjeux de territoires. Certes la biopiraterie est à proscrire mais préserver les savoirs
signifie-t-il garder pour soi ? A mon sens la médecine est un bien à valeur universelle. 

La parole est au clan Mapou pour conclure ce chapitre : « En décidant de nommer la
PROMOTION 2015, PROMOTION MAPOU, vous rendez hommage aux médecines
autochtones du monde entier, puisque l’arbre MAPOU est un arbre du monde. Qui
plus est, c’est un immense honneur que vous accordez à la médecine kanak et à son
lien avec la nature. Planter l’arbre MAPOU à Metz est un geste d’HUMANITE
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Rencontre au sommet entre D.
Bombardier et R. Mapou à Paris le
1er décembre 2015



D’AMOUR comme le dit si bien Monsieur PELT. Cet arbre personnalisera l’esprit
commun des 5 continents et des peuples qui les habitent ».

Le large éventail géographique dessinant les origines culturelles des membres de la
SFE et la participation à nos activités est un particularisme de la Société Française
d’Ethnopharmacologie.

b) Le cycle du 5 au 10 septembre 2016

Pour la session à venir, l’équipe de la SFE a souhaité remettre la plante au centre des
préoccupations et nous la re-titrons : «Ethnopharmacologie appliquée. Plantes
médicinales et méthodes thérapeutiques» alors qu’elle s’intitulait «Tradition
thérapeutique et médecine de demain» en 2015.

En ce qui concerne les communications, les intervenants demeurent globalement les
mêmes, ils recentrent légèrement leur message sur ce titre. L’ordre des interventions
sera modifié lui aussi pour une meilleure chronologie.

La lecture des questionnaires d’évaluation des stagiaires de l’année dernière – dans
l’ensemble plus que favorables – laisse cependant émerger deux doléances :  un
temps de dialogue insuffisant entre les intervenants et la salle d’une part, et un
manque de «terrain» dans les communications d’autre part.

Quant au terrain, l’information est relayée et sera corrigée.
Quant au déficit de dialogue, c’est la grande révolution. Une bonne partie du
vendredi après-midi sera à l’avenir consacrée :

• à l’écoute des participants
• à la «soutenance» de mémoires. En effet il faut accoucher d’un texte pour obtenir

le certificat de la SFE. Comme indiqué sur le site, chacun est invité à présenter un
document à sa mesure qui répondra, dans son sujet, au lien entre la plante,
l’homme et la thérapeutique. Pour la soutenance, le vendredi 9, quatre candidats
sont déjà pressentis : Cyndi, Paulette et Subama de la promo 2015, et Emilie de
2014. Chers anciens, si vous êtes intéressés prière de vous faire connaître, un jury
est désigné.

Mais, et c’est là une nouvelle manifestation de cette hydre gravitationnelle, les
anciens trouvent désormais leur place. J’ai déjà souligné plus haut la riche diversité
géographique des origines des participants (la transversale), or ceux qui sont venus à
cette formation par le passé étaient en cours de thèse ou l’avaient déjà obtenue et
ont continué leurs travaux de recherche, ils s’impliquent aujourd’hui à la SFE. A côté
de l’espace ils ajoutent la notion de temps (la verticale). Nous avons même atteint le
trans-générationnel avec la participation de parents puis de leurs enfants en ordre
dispersé ! 

En 2015, les anciens Guillaume Odonne et Alexandre Maciuk sont intervenus à
propos des Zombis Haïtiens pour l’un et des plantes médicinales ayurvédiques pour
l’autre.

Et en 2016, la promotion de 1999 nommée «Ayahuasca» sera à l’honneur.
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Rocambole2 peut se sentir concurrencé, car au cours de cette session Guy Lesoeurs,
anthropologue et psychanalyste, et José Gualinga, guide d’écotourisme et
ayawaskero, équatorien, (ô onde gravitationnelle !) se sont rencontrés et ont par la
suite produit un film et autres travaux sur les guérisseurs de Quito qui nous seront
présentés ce même vendredi 9.  Sans compter que la soutenance d’Emilie Auditeau,
pharmacienne de la promo 2014, portera sur les guérisseurs et l’usage de leurs
plantes dans la prise en charge de l’épilepsie au Pérou.

Au «maintenant et ailleurs» du vendredi 9 succèdera le «ici et maintenant» du
samedi 10, la journée colloque du lendemain évoquera la place des guérisseurs de
chez nous. Et le comble est que cette journée sur les guérisseurs sera introduite par
Emmanuelle Simon, anthropologue à l’université de Lorraine, elle aussi issue de la
promo de 1999. 

Guérisseurs, magnétiseurs et autres sauront-ils éclairer la SFE sur cette fameuse
onde gravitationnelle qui l’anime ?

c) Le colloque «Guérisseurs, envoûteurs et exorcistes. Reflets contemporains»
du 10 septembre 2016

Les colloques adjoints aux différents cycles de formation qui se sont succédés depuis
4 ans ont traité de l’herboristerie, de l’aromathérapie, de la médecine chinoise, de la
médecine indienne avec l’Ayurveda. En 2016, le projet de réflexion et d’étude sur les
guérisseurs et consorts a cherché à répondre à plusieurs considérations :

• un retour alterné aux réalités de notre Europe
• chiffres, congrès, demandes adressées à la SFE rendent compte de

l’engouement actuel pour les soins alternatifs au dispositif médical en vigueur
et une bonne analyse des orientations de la demande peut éclairer les
manques de notre situation sociale. 

Concernant les guérisseurs nous avons voulu préciser les aspects contemporains de
cette réalité pour ne pas tomber dans les clichés, un peu rabâchés, de la sorcière
moyenâgeuse.
De même il nous faut éviter l’écueil de l’éternel débat entre le scientifique et ce qui
ne l’est pas, car l’impasse qu’il constitue n’intéresse pas l’ethnopharmacologie.

Le programme de la journée

Le thème retenu des guérisseurs, envoûteurs et exorcistes, sera introduit par les
nouvelles définitions du métier (Emmanuelle Simon, anthropologue) puis nous
évoquerons les divers aspects de la demande avec le compte rendu d’une étude
réalisée en Wallonie auprès de 400 patients ou autres (Françoise Lempereur,
professeur en communication). Deborah Kessler-Bilthauer (anthropologue), co-
organisatrice de la journée, articulera le matin et l’après-midi, le passé et le
contemporain, les définitions et le terrain, à partir de ses études sur le sujet en
Lorraine. Christophe Auray (vétérinaire), membre de la SFE de longue date (ainsi que
beaucoup de vétérinaires), parlera des herbes des guérisseurs en France. Guy
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2. Rocambole, personnage de romans-feuilletons, a été créé par Pierre Ponce (pardon !) Ponson
du Terrail et a apporté à la langue française l’adjectif "rocambolesque" pour désigner
l’invraisemblable
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Lesoeurs (anthropologue et psychanalyste) évoquera les talismans et autres lieux ou
objets «habités». Pour finir, Renaud Evrard (maître de conférences en psychologie)
développera pour nous, avant la table ronde, les flux et reflux propres à la relation
de soin.

Pour plus de détails, voir notre site qui sera mis à jour tout prochainement.

A noter que nous développons un partenariat avec la Maison des Sciences de
l’homme de l’université de Lorraine. Ainsi a lieu un colloque le 14 octobre 2016 sur
un thème voisin du nôtre «Sur le divan des guérisseurs…et des autres» une journée
d’étude portant sur les dispositifs alternatifs de soins en santé mentale (msh-
lorraine-diffusion).

Nous en arrivons aux choses qui se transforment à la SFE à savoir la revue
Ethnopharmacologia :

2. L’évolution de la revue Ethnopharmacologia

Les revenus propres de la SFE n’ont jamais suffi à rémunérer l’imprimeur ni à régler
les frais d’envoi de la revue Ethnopharmacologia. Nous avons de tout temps pu
compter sur la contribution de l’Institution Naturactive Pierre Fabre sans que celle-ci
s’immisce dans la ligne éditoriale.

Nous savons tous l’importance de la publication dans le domaine scientifique. Toute
aussi importante est la publication dans le domaine juridique car elle verse dans le
domaine public les indications traditionnelles de certaines plantes.  
Mais aujourd’hui nous ressentons le besoin de nous engager davantage sur le
versant appliqué. Passer à des conseils d’usage des plantes médicinales sans
abandonner notre exigence scientifique sur le fond est l’exercice auquel nous
voulons nous prêter.

Le numéro 55 de la revue Ethnopharmacologia qui comprend le dossier spécial
Ayurvéda sort avec 8 ou 10 pages supplémentaires de «fiches pratiques». Ces fiches
sont construites de la manière suivante : à partir de pathologies exprimées «au
comptoir» c’est-à-dire dans leur formulation «populaire», nous situons la
problématique et nous proposons un arbre thérapeutique décisionnel avant de
suggérer les plantes ou les huiles essentielles susceptibles de traiter ou de soulager.
Ces fiches sont destinées à des professionnels. Trois pathologies sont abordées dans
ce numéro : «les jambes lourdes» «le stress avant examen» et «détox/minceur».
Trois autres feront suite dans chaque numéro à venir.  

3. Retour sur le désinvestissement de la SFE du congrès sur les thérapies
complémentaires

Survenant peu après le décès de J.M. Pelt, l’abandon par la SFE de l’organisation du
7ème congrès d’Ethnopharmacologie3 qui devait se dérouler conjointement au 1er
Congrès des Thérapies complémentaires à Nancy a fait l’objet de nombreux
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3. Associée au GETCOP (Groupe d’Evaluation des Thérapies Complémentaires), la SFE devait
organiser son 7ème congrès fin mai 2016



témoignages de déception et de tristesse. Comme si le flux d’onde gravitationnelle
risquait tout à coup de se rompre. Au nom du CA de la SFE, j’exprime nos sincères
remerciements à tous ceux qui se sont manifestés.

Il est difficilement compréhensible pour nous que, pour des raisons d’engagements
pré-établis avec des conférenciers et l’organisation technique, la décision du GETCOP
de maintenir le congrès des thérapies complémentaires cette année ait empêché les
protocoles et les procédures d’organisation de suivre leur cours habituel. Nous
n’avons pas été les seuls à nous sentir étranglés. Il eut été tellement simple de
reculer d’un an la date du déroulement de ce congrès afin que nous soyons en
mesure de travailler ensemble et rendre ainsi l’évaluation des thérapies
complémentaires plus crédible.

4. Présentation des membres du CA de la SFE (suite) : Geneviève Bourdy,
une source de la force gravitationnelle de la SFE ?

Docteur en pharmacie, Geneviève est ethnopharmacologue, chargée de recherches
à l’IRD (Institut de Recherche et de Développement) et travaille dans une équipe
multi-disciplinaire à la faculté des sciences pharmaceutiques de l’université Paul
Sabatier de Toulouse et à l’IRD. 

Associée à Céline Valadeau, elle signe son dernier ouvrage «Le corps de l’homme,
l’esprit des plantes. Soigner chez Yaneshas en Haute Amazonie Péruvienne» aux
éditions IRD, mars 2015, modèle méthodologique d’ethnopharmacologie et
d’immersion dans l’univers végétal yanesha.

Très attachée à l’éthique elle pense que transmettre ou enseigner et assurer le suivi
des étudiants était essentiel dans l’exercice de sa fonction et lui donnait sens.

J’ai interrogé les anciens pour leur demander comment la jonction s’était faite avec
la SFE. L’exercice fût laborieux : « peut-être lorsque j’enseignais en Colombie ?.... »
« Ah ! ce devait être avec l’IRD au Pérou !... » avant de découvrir enfin le pot aux
roses : « c’était à ce fameux colloque en Polynésie en 1991 ».
Il était difficile à cette époque d’avoir la sensibilité ethnopharmacologique sans être
dans la sphère d’influence de l’Institut Européen d’Ecologie de J.M. Pelt. 
Être curieux de la culture de l’Autre, la valoriser, exige invariablement des qualités
d’écoute. Débat que les ethnologues qui pratiquent l’immersion ou encore les
psychologues, connaissent bien. Il n’y a pas d’écoute sans un laborieux effort de
distanciation de sa propre culture.

Dans un courrier récent depuis le Laos via internet, Geneviève qui connaît les herbes
qui facilitent l’écoute et ses dispositions, me suggérait d’utiliser la technique du
Loto. Et de me citer Homère dans l’Odyssée d’Ulysse : « Mais à peine en chemin,
mes envoyés se lient avec les Lotophages qui, loin de méditer le meurtre de nos
gens, leur servent les Lotos de l’oubli. Or, sitôt que l’un d’eux goûte à ces fruits de
miel, il ne veut plus rentrer ni donner de nouvelles»4.
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4. « Il ne s'agit pas du lotus... mais du jujubier sauvage, Zizyphus lotus, arbuste des pays arides
dont le fruit ressemble à une baie au goût de datte : « Les Lotophages en font aussi du vin », écrit
Hérodote. En Tunisie cette plante est connue aujourd'hui sous le nom de sedra. La pharmacologie
a défini comme principes actifs de ce « loto » deux alcaloïdes, les lotusines A(1) et D(2) aux
propriétés narcotiques» (cf Wikipedia et Geneviève Bourdy)



Les ethnopharmacologues ne seraient-ils pas Lotophages ? 

Pour ma part, j’ai d’autres souvenirs d’Homère. Dans l’Iliade et la guerre de Troie
menée par les Grecs, soit environ en -700 av. J.C., au moment des repas, les
guerriers pouvaient rompre avec toute hiérarchie sociale. Ils interpellaient le général
Agamemnon et l’interrogeaient sur sa stratégie. Ne signifiaient-ils pas ainsi que face
à l’exigence alimentaire, tous les humains sont égaux, il n’y a plus ni fort ni riche,
chaque voix peut se faire entendre.

Ne devrait-il pas en être de même devant la maladie et le médicament ? Chaque
culture génère ses médicaments, chaque médicament émane d’un écosystème
propre. Chaque écosystème devant être préservé il ne devrait pas être permis qu’un
seul d’entre eux subsiste au détriment des autres. C’est la variété et la multitude des
solutions médicamenteuses qui constituent la richesse d’une pharmacopée face aux
maladies d’hier et d’aujourd’hui. N’est-ce pas la connaissance de l’écosystème du
voisin qui favorise le développement du mien ?
L’affirmation de ce point de vue pourrait-il constituer le noyau de la force de
gravitation de la SFE ?

5. Agenda et annonces

De plus en plus d’informations souhaitent emprunter notre réseau de
correspondants. Abonnez-vous à leurs lettres électroniques. En voici une sélection :

a) Notre colloque «Ayurveda» a donné naissance à une relation privilégiée avec le
service culturel de l’ambassade d’Inde. Le gouvernement de l’Inde a souhaité
honorer la SFE en offrant les derniers ouvrages qui répertorient les plantes de la
médecine ayurvédique qui viendront enrichir notre bibliothèque.
Rendez-vous le mercredi 1er juin à 18 heures à la mairie de Metz pour une
réception officielle.

b) Calendriers des manifestations, congrès, informations diverses… sur le site
allemand de l’ethnomédecine : http://www.agem-ethnomedizin.de. 
Traduit en 9 langues. Publication sur le site : http://www.curare-journal.de
newsletter@agem-ethnomedizin.de 

c) Le Conservatoire Botanique du Massif Central sur le site e.folia.fr informe des
sorties botaniques et autres évènements qu’il organise, propose de participer à des
campagnes d’inventaire ou de conservation de la flore, d’avoir un aperçu de ses
dernières publications ou des dernières découvertes botaniques réalisées par le
réseau de botanistes correspondants...

d) Symbioses.be le magazine relatif à l’Education à l’environnement.

e) Informations plantes médicinales, producteurs… 
http://www.syndicat-simples.org/fr
f) Satya Najera, connaître et partager les plantes sauvages, organise des sorties
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Botanique les week end.

g) Gemmothérapie, olfactothérapie…. Suivre le site de la Fédération Européenne
d’Herboristerie : http://www.feh.be

h) Cours d’aromathérapie, de gemmothérapie dispensés par le docteur Jean-Michel
Morel : http://www.iftac.fr/dates et http://www.WikiPhyto.org

i) Annonce un peu trop tardive mais suivez : Nous organisons un colloque intitulé
«Oser les défis des méthodes mixtes en sciences de la santé et sciences sociales»
qui s’est déroulé le 11 mai 2016 à l’Université du Québec à Montréal (UQAM) dans
le cadre du 84e congrès de l’Association francophone pour le savoir (ACFAS). 
« J’aimerais bien y voir quelques collègues européens. » 

j) Le Musée de Salagon (Haute-Provence) lance son appel à contribution rédigé par
Pierre Lieutaghi pour son quinzième séminaire annuel d’ethnobotanique. Vous
pouvez le télécharger sur leur site internet http://www.musee-de-salagon.com/la-
recherche/le-seminaire.html. Adresse de contact : elisebain@hotmail.fr
Le thème de cette année est : 

«Quand on fait parler les plantes»
Il aura lieu les 6, 7 et 8 octobre 2016

k) Suivez http://ethnoplante.eklablog.com message relayé par ethno-info de l’Ecole
de Hautes Etudes en Sciences Sociales (EHESS).

l) La sauvegarde et la valorisation du Bois Sacré de Niéngué-Coura. Recherche des
partenariats pour le développement, suivez l’ONG malienne
http://www.aidemet.org

m) Nos amis et membres du CA de la SFE : le GROUPE DE RECHERCHE
ETHNOMEDECINE DE L’INSTITUT D’ETHNOLOGIE de l’Université de Strasbourg
organise de nombreux séminaires. Le fil directeur de cette année : 

« La santé quête de la science, de la religion et de la pensée magique »
http://sspsd.u-strasbg.fr/Seminaire-d-ethnomedecine

n) Autre membre du CA, Marie Fleury, Présidente du GADEPAM et Directrice de
l’Antenne du MNHN en Guyane, Département Hommes, Natures, Sociétés organise
le 9ème colloque CIPAM «Plantes Aromatiques et Médicinales» qui aura lieu en
Guyane du 7 au 12 novembre prochain.

o) Appel à communication pour le 5ème Congrès international de la Cosmétopée et
1ères Rencontres internationales de la Cosmétopée du Pacifique, 22 - 24 novembre
2016 à Tahiti sur le site :
http://www.cosmetic-valley.com/actualite/appel-a-communication-congres-
cosmetopee-delai-supplementaire-jusqu-au-30-juin.html
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p) La SFE organise à Paris le mercredi 5 octobre 2016 une journée formation

«Anxiété, sommeil, stress, burn out, phytothérapie» 

Dans le prolongement de ces fiches précédemment citées, une journée de
formation aura lieu à Paris dont le programme précis sera prochainement sur notre
site www.ethnopharmacologia.org. 

La pathologie traitée sera celle qui met en lien l’anxiété, le sommeil, le stress et le
burn out. C’est une pathologie qui s’accommode parfaitement au traitement par la
phytothérapie et l’aromathérapie et évite les recours trop fréquents aux
benzodiazépines. Cette journée sera principalement destinée aux pharmaciens.

Enfin, notre prochaine lettre sera consacrée à nos projets de réseau opérationnel…
vous m’avez compris, opérationnel pour la culture de plantes médicinales en
Afrique.

Bien à vous,

Denis BOMBARDIER
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